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BUREAUX—No. 445. me Sussex, Ottawa, et No. 70, me Albert Hull

GIBSON, FILS et WARMJ. p. JftURPHY,
„ PLOMHEE.

Hostiir de tuyaux de tapeur 
et de gnu,

$7.00 LA DOUZAINE.DM I
I MANUFACTURIERS DEfil oia.lt AU

1 pour le commerce de gros.
Le plus grand blisseteent de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos émployée sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen.

100 FouroLseur de 6on Excellence le

MARQUIS DE LOBNE Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTIW*. ~ 140 doz. de Mâches,POSEUR DE SONNETTES, etc

161. RUE RIDEAU. DK

J.; A. G OUI N Joseph Drolet■ T>AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

FABRIQUÉES AVEC FABRICANTPropriétaire.

» : d’Eaux Gazeuses,e CHEZ
promptementSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
tuent, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir sen rang parmi HORLOGER ET BIJOUTIER

N COIN DES RUES DEESMONDESLe meilleur Acier de Firth, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectâjr, et 

autres breuvages pour reté.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mal-1860.

J. P. MURPHY,
1/EGLISE ET CUMBERLAND, *151, rue R’dean

2 septembre 1879. lan. OTTAWA.
:TENU PAREUGENE EOBITAILLE M, Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. COAILLIEB allas SAVIORFonds de Secours de BullANGLETERRE ! COIN DBS ROBS
les premiers hôtels du pays. PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de seco 

pour les incendiés de Hull 
posées entre les mains 
Kkhp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, Hulldé-EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS peuvent être dé- 
du trésorier, D.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
rares et plàqués de toutes sortes,

IU PLUS BAS PRIX.
45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
& Ottawa, 20 octobre 1879. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de dee- 
oendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Glace I Glace IHOTEL RICHELIEU Do LA VITALITEMAP & CIE.L PriSe au-dessus des Chaudières

3AISON DE leSO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 « " QUATRE - 3 50
10 '• '• TRO
10 t»
10 ,m

Deux livraisobs le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

deux qui ont souci de leur 
bien de remarquer la qualité de not 
et le

baie qui fl 
de là ville.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879. •COIN DES RUES

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.SOTBE-DAME ET ST. VINCENT
TIwmIs le Pelai» de Iwttce,

MONTREAL.
FERRONNERIEP. LARMONTH,lyiAI^ON D’EDUCATION LA VJTALINB a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique. Oomt>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

-_______ 3 50. /
TROIS » 3 00
DEUX

POUR LAPOUR LBS
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

J^OYER NOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché 2 25I K soussigné remercie m 
Xi blic d’Ottawa en généra 
ragement libéral. Il a i 
informer qu’il a ajouté

amis et le pu- 
pour leur encéu- 

l’honneur de les

d’obtenir les
mômes résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINE Continue►

I
UN 1 50

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en iïoyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.” ,...

LA VITALINE

81 LA BOUTEILLE. McJDougal &
Cu/lier,

CENT RNGNIFigUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est; complet et la médaille d’or, diplôme de 
cetjte maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une m 
par Son Excellen 
sera décernée, 
qui se distinguera 
tenue et pai une g

fe.”
santé ferou 

arquer la qualité de notr^gtace, 
rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans la 

fournit l’approvisionnement d'eau

de Ta'

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le cdhfort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne fe cèdéra en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHSR,
Propriétaire

Bureau, utl rue Sparks', Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

édaille d’argent, présentée 
lence le Gouverneur-Général, 
à la fin de l’année

Enseigne de la GRÀNÎÙE TA'RÏÊkE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

rie de Médecines de Gray,
TORONTO.

la.
, à l’élève 

par une application sou- 
{rande fidélité au régle-

T.'RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
» Ottawa. 14 août 1879.

pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'être 
polis et actife dans l’accomplissement <l« 
leurs devoirs. On recevra avec rpconnais- 

nformation relative à qu

J. CHBISTIN et Ole.,
• 381 rue Wellington

mettonsREMEDE SPECIFIQUE de GRAY L’OPINE PUBLIQUEUn cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

L» Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
mà*ti, le Latin, l’Italien sont des extras.

J. ERRATT2 mai 18 /9. 1s.
TRADE Mü!' LE GRAND rr./.pç mabK

-Remède Aglais 
Une guérison 

infaillible pour

minale, la sper- 
MURtgQk matorrhée, l’im- 

TJwf^J'pLi^_Puis8a»C0 et tou- 1 fW-Bèforo Taking te8 jys maiadies After Taking, 

qui sont les «uites des hablludetf honteuses : 
perte de la pfejnoire, lassitude des membres, 
(Jouteurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, mit. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cik de MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

MHMln tfo MenMee du PnUtm
84 Une Rideau.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER

BOULES POUR les ROGNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

eance toute information 
négligence de la part dei

Lu collectif 
blique, non n

Prix......

lète de l’Opiriton Pu- 
en vente à ce bui

^30.00

mPour les termes et autres informations, 
s’adresser à la faible

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. DEMENAGEMENT.,LBT CHAUCIITERIBOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Bicre et Porter
DE

DAWBS A Cie.
LÀCHINE.

POOR LBS F. DUHAMELDrO. DAGEMIS FRANÇAISE 

SEULS MAISON A OTTAWA
OT désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MABUHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il ti 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Aoknt a Ottawa :—€, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbnes 
il daûs tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

PhotoBrapbli ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
HORION et DELORME

Propriétaires

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et mari nées, Saucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......................«.«10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de................- 7 à 10 a.m
Et de. . ....................

Le DU LOGAN "à 
bâtisse môme, où il 
fcoaiooncHemen t de

Ottawa, 9 juillet 1879.

T- ALEXANDER. ft l’ordinaire en fin tailles 
e»>n bon teilles, an bureau,

380, EVE WELLINGTON.
»et Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Ottawa, 7 nov., 1879.
:

-J"■ H otel J ohnson-
50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement» magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., f879.

MAISONS A LOUER3 à 11 pan. lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
son bureau dans*la 

peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

Gérant. Wm HOWE.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. l52 rue Dalhousie ; loyer, $10 pa 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

imprimerie;

o. ct-MMDisari>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Bue SPABBS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.
nTvzo1a. A. Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEÜEi AVOCAT.All EVENTEIRS ! 
J. CoTirsolle & lie.,
Solliciteurs de Èrevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

ET
I

Fournisseur des Messieursreau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRuTER.-m

Bu I
■
H OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment de

T w e e dl s
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

:

Deux portes de la rue Rideau.OttaWa, 23 juin 1879 lan

STBOID FRERES J. F. GARROWDR. A. ROBILLARD, ilanPeinture
Ottawa,

, huile, vitres, mastics, 
22 octobre, 1879.

vernis, etc.
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité dé réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

la
aCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

; 46, Rue Rideau J. Brewer,
ENCANTEUR

1ARA, LAPIERRE 
VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oit 
Ont., près du Russell House.

* REMON, lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Vt Ue.

—Heures du Bureau de 9 à 4.—

ieds ITlyfOSGRUVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

j de Gibson, confiseur.
MB^Argerd prêter sur projvriélês foncières.

ET A MONTREAL
MARTIN O’GARA, 

LAPIERRE,^ 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

HORACEJ B. P.—Belle 68.R. On approvisionne le commerce. WARD P. REMON lan.lan

FEUILLETON batterie, attachée à une division 
d’infanterie, était cantonnée dans 
un petit hameau perché sur la 
route de Lodi à Vérone, à deux 
Weues du Mincio, que la ronte 
traverse entre Castiglione et Sol- 
férino, sur un pont de pierre occu­
pé par les Autrichiens.

Depuis quelques jours nous 
nous attendions à une grande ba­
taille. L’armée ennemie, disait- 
6n, se concentrait sur le Mincio, 
ayant sa droit à la forteresse'de 
Peschiera, sa gauche à celle de
Maiitone, ses derrières__ ____
par la grande place de Vérone, 
et le centre occupant les positions 
dominantes de Solférino, Cassiana, 
et Greffe.

Ils avaient 160,000 hommes et 
savaient fort bien que cette ba­
taille serait décisive ;—nos offi­
ciers le savaient aussi, et ils se 
frottaient les mains en disant que 
l’action serait chaude.

Nous étions donc cantonnés, 
quand, à huit heures dn soir un 
ordre émanant du quartier géné­
ral prescrivit à notre division 
dfoccnper tous les points impor­
tants entre Castiglione et Solfé­
rino, afin que l’armée française 
eût un appui par là, si les inci­
dents de la bataille amenaient 
la lutte de ce côté !

et braquez-le sur le fond du ra­
vin.

L’ordre fat exécuté à la lettre ; 
mais, comme les forces de la di- 
vion étaient relativement res­
treintes, et que, grâce aux acci­
dents dn terrain, les points à dé­
fendre étaient nombreux, le géné­
ral les occupa par des détache­
ments assez faibles. C’est cette 
raison qui fit détacher la section 
à laquelle j’appartenais, dans nn 
petit ravin duquel nous devions 
battre le passage d’nn ruisseau 
qui va se jeter dans le Mincio, un 
peu an-déssous du village de Sol­
férino.

Or, comme le ravin en question 
était assez éloigné du champ de 
bataille présumé, le général ne 
jugea pas à propos' de faire soute­
nir nos deux pièces par nn déta­
chement d’infanterie.

Nous partîmes le lendemain 24 
juin, à trois heures du matin : à 
quatre heures, au petit jour, nous 
étions à l’endroit désigné

Le canon grondait déjà au loin 
et le crépitement de la fusillade 
se faisait entendre dans 1^ direc­
tion de Solférino, qui ee trouve à 
6 on 7 kilomètres-de notre posi­
tion.

Nous étions commandés par nn 
jeune lieutenant qui n’avait ja­
mais vu le fen. Il était arrivé la 
veille de Milan, venant directe-

tas de cailloux. A 500 mètres, U 
répéta la même opération.

Pendant son absence, aucune 
parole n’avait été prononcée au­
tour des pièces : pourtant, quel­
ques hommes avait entendu ce 
que Michel avait eu la bêtise de 
me dire, et, en le voyant revenir, 
ils échangèrent de singnliers re­
gards.

L’officier descendit de cheval, 
jeta sa bride au trompette et s’ap­
procha des pièces.

—Maréchal des logis, me dit-il 
de nouveau, où sont les hausses 
latérales de ces pièces ?

—Les hausses.... mais les voici, 
mon lieutenant, loi répondis-je en 
lui montrant les hausses média­
nes que chaque pièce porte à sa 
culasse.

—Mais non, reprit-il avec la 
même tranquillité, voyez cet en­
castrement à droite de la pièce, il 
sert à recevoir la hausse latérale 
dont je vous paris, laquelle per­
met de tirer jusqu’à 8,000 mètres.

Pont le coup, il n’y avait plus à 
en douter, le lieutenant était fou. 
—Un coup d’œil qne je jetai à 
gauche me fit comprendre que 
tout le monde pensait comme moi. 
Lui, sans s’inquiéter de notre 
étonnement, fit ouvrir tons les 
coffres et chercha les fameuses

hausses qui devaient envoyer nos 
projectiles à 8,000 mètres ; il ne 
trouva rien.

—Il est fâcheux qne vous ne 
vous soyiez pas pins occupés de 
vos pièces, continua-t-il, en nous 
regardant, moi et Michel.—Vous 
vous seriez aperçus que leur 
armement étaff incomplet. Je 
vais cependant tâcher de re­
médier à votre négligence, qui 
aurait pu devenir fatale, si je ne 
m’en étais aperçn à temps.

Et sans remarquer le mouve­
ment de colère qne nous n’avions 
pas réussi à réprimer, il sortit de 
sa poche un petit conteau, tailla 
déni morceaux de bois d’égal 
longueur, jes gradua au moyen 
d’un mètre qui se trouvait dans 
Un coffre, les plaça dans l’encas­
trement dont il m’avait déjà parlé 
et pointa les deux bouches à leu 
avec ces instruments de son in­
vention.
- Pointeurs, dit-il ensuite aux 

deux canonniers chargés de ces 
fonctions, regardez attentivement 
vos lignes de mire, prenez nn 
point de repère et. tâchez de les 
maintenir dans cette direction 
pendant le tir.

Puis, sans attendre ma réponse, 
il se mit à descendre lentement, 
comptant les pas de son cheval 
jesqn’à l’endroit qu’il m’avait in­
diqué.

Je regardai mon camârade qui, 
comme moi, était stnpéfait de 
l’ordre, donné par ce petit officier ; 
après nn moment de silence il s’ap­
procha de moi et me dit à voix 
basse .

“—Nous sommes bien plantés, 
le lieutenant doit être fou. ”

En effet, le ruisseau qui passait 
an fonfl dn ravin et qne nous de­
vions battre était au moins à 3,600 
ou 3,000 mètres dn platean. L’ar­
tillerie ne portait alors qu’à 1,200 
mètres ; j’eus sérieusement froid 
dans le dos à la réflexion du ma­
réchal de logis Michel, et nous 
étions dans de vilains draps si elle 
s’était justifiée.

Je ne laissai cependant rien pa­
raître, car an moment d’en décou­
dre, U ne tant jamais effrayer les 
gens qui vous entourent ; sans 
cela, tout est perdu.

Le lieutenant remonta tranquil­
lement, comme s’il était venu 
d’une petite promenade de garni­
son. Arrivé à 1,500 mètres, il 
s’arrêta, mit pied à terre et fit nn

1

LA

Batte 1151
PAR

A. IIHETY

soutenus

Le père Alazet se leva :
—Alors donc, dit-il en pas­

sant sa main sur sa longue mous­
tache, puisque vous .voulez cette 
histoire, je vais vous là* dire. Ce­
la vous apprendra, tas de pierrots, 
comment on gagne ce joujou que 
je porte là sur la poitrine et com­
ment on devient le doyen des 
maréchaux des logis du 8e d’ar­
tillerie.

Attention ! verse à boire, tam­
bour— et vous autres, faite* si­
lence.

Je fais partie dn régiment de­
puis vingt-cinq ans, et vous de­
vez savoir qne le 8e d’artillerie a 
fait la campagne d’Italie ét s’y est
distingué.

Or donc, le 28 juin 1859, ma
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ment de l’Ecole polytechnique. 
. Il n’avait pas de moustaches, et 
c’est à peine si on aurait osé lui 
donner dix-huit ans, tant il était 
petit et flnet.

Notre section se composait : lo 
pour le matériel, de deux pièces 
de douze, rayées et de campagne, 
qui n’avaient jamais servi et dans 
lesquelles nous avions naturelle­
ment peu confiance, deux caissons 
à munitions ; 2e pour l’effectif, de 
vingt-quatre chavaux de trait, six 
de selle, nn lieutenant comman­
dant la Section, deux maréchaux 
des lewis, chefs de pièces, 
brigadiers, chef de caissons, nn 
trompette, seize servants, douze 
conducteurs, en tout trente-quatre 
hommes et trente chevaux pour 
l’effectif ; So pour les munitions, 
chaque pièce avait à tirer soixan­
te obus ordinaires, huit obus à 
balles, quatre boîte à mitraille.

Notre commandant de section 
n’avait pas encore ouvert la bou­
che ; penché sur le cou de son 
cheval, il écoutait, l’oreille tendue 
et l’œil fixe, le bruit de la canon­
nade.

—Maréchal des logis, me dit-il 
d’une petite voix fiûtée, frites 
mettre les pièces en batterie sur 
ce plateau qui est à notre droite,

deux
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